
l ' r o p o a v i U o a «Je r e u v o ! 
M. Jaurès demande te r e n v o i ' o e l a loi & la coniini ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

pour permet t re à la Chambre de.se reconnaître dans la 1 p a r i s n iain 
diversité des déclarations gouveri 'cin -utales (Hruit). I •n tou rd ' ho l un 

M. IM l ' tv . — Je demande la parole. - • 
M. J A I K K S . — Aujourd 'hui , i l . le président du conseil a 

ri.-.-ente, raii ieitdcin-ni de M. Gaillciniu, a lors q u ' h i e r » ! . 

UN ASSASSIN DE 17 ANS 

•ccaats l 'amendcu 
le ministre de la justice acceptait le texte de la commis 
siou. (Très bien à l 'extrême gauche). 

I t é p o u t i e t i r M. H n p u y 
M. I.F. PuK»u>t:\i' ! i QuMBM. — M. Jaurès est La'.lu et 

»»s coulent , iHir.->i. 
le n'ai connu faussa l eu ieu tde M. C.uilleinin qu 'aujour 

il uni et voilà pi.'irqiini j . • - • - • »-•—>•• milr, 
m m sentiment avant . (Tri - _. 

— ' '•" ••••'••- l ' v i i n m i i o n s i 

Haerno.d, qui ava i t avec lui « n e centaine d 'hommes. { v o y a g e u r s , s e ^ » ^ J Ï ^ n
0 ! , M ' î l • M , * , é ' • c e l t o , , , , * , • 

llo^!;cn remplaça cette petite t roupe par une troupe midi, en vue d u cap AMU»,,_U. 
fraîche, donna fe commandemen t du poste à o n nota-1 On a . a e l * / 7 , l ™ . ' v 

nisto de Leipzig qui l 'accompagnait et prit Haerbold pour y a soixante n ions 

A l a co lonne V e n d ô m e 
Part», 14 ju in . — On a déposé ce mal in , au pied d e l à 

^ ^ ^ pu fai 
^ ^ ^ ^ _ i II eu au eenlrej. s 

repousse l'amendeu) ni de M. l'.uilleiinii. iKvol. 
Je prie la Chambre in 'exeuser . c 'est un lapsus qui 

celui là, n'est pas volontaire laïc). (Rires et applaudisse 
ui.-uls.) \ o u < a v o n s : i , \vpte l 'aniendt'ineul de M. litiilh' 
• 11ni et nous nous en M i n i o n s ; notre loyauté a ,'•'. 
ent ière. (Applaudissements au centre.) 

M . I W K K I N . ministre de la justice. — l. 'aincinleiniiil H 
H. l'.uillcuiin n'avait paaété discalé p a r l a commission 
Je n avais donc p i s ,i me prononcer Met d ' va 
celle Cl. 

M. I t nn r , président de la coi 
rail être question Ici le surprise. , 
qu'on apporte,i la Chambre .les am leincuis avant pi 
les ait discutes à la COUlUliSSIOU. .K.vl.imalioiis .1 

i l . J A I K K S . — |.:i conclusion de tout ceci, c est que le 
renvoi a la commission s'impose, (lirait . . 

vir M H R 
M. Ilovier l.apicrre l'ait re.ii.ir pier que I'.iin-'iid lilenl 

n'a pas été soumis à la prise eu considération co unie le 
eut le règlement . (Kaclauialioo» i 

La cour d'assises de la Seine juge 
•iu ». . . — assassin de 17 ans , n o m m é Gaston Ri­

chard , qui , le 1 janvie r dernier , se présentai t dans le 
débit de vin tenu à Courlievoie par Mine Crozet, com­
mandai t un repas frugal — des œufs et du fromage — 
et b rusquement se levait et frappait d 'un coup de cou­
teau en t re les deux épaules le frère de Mme Crozet qui 
succomba aussi tôt . Richard se re t i ra t r anqu i l l ement ; il 
fut a r rê té à quelques mètres de l 'é tabl issement . 

Aux questions qui lui furent posées, il répondit sim­
plement : « Je ne sais à quel mobile j ' a i obéi. J'ai cédé à 
une force irrésist ible. » Ngilla, point ex t rême occupé trois ans auparavant par 

Ce iiioliile. l 'accusation prétend qu il faut le chercher «unit et Cappenliecl «axant . !>•» 
dans les lectures anarchis tes que faisait Richard et Mais, pas plus que ses prédécesseurs, le l ieutenant 
, |uo , i se t rouvera i t en présence d un criminel analogue à Morgen ne put dépasser Ngilla; il obl iqua versTOnes l 
l.e.iutlner afin de joindre une route de caravanes à peu près oaral 

Gaston Richard est un gamin il aspect c h e t i f ; il lèle au Sanaga et la rencontra , en effet, après d ix jours 
écoute sans émotion a lecture de acte d accusation d e i n a r s p r i . s d e G ' u a t a r e . Il put , d u r a n t ce trajet rele-
el répond d une \ o i x claire aux quest ions qui lui sont v e r u l l e partie encore inconnue du Sanaga, puis il ten ta 

On a e i é ià i re t rouve q u a r a n t e cadavres; on es t ime qu' i l colonne Vendôme, deux couronnes d ' immortel les jaunes 
On a a e J * r ° l ™ , H I c r a v a t é e s de rubans Incolores et portant les inscript ions 

guide pour une au t r e expédit ion plus aventureuse . 
A la fin do l 'année, la saison sèche é tant revenue, lo 

l ieutenant Morgen repr i t sa route tou jours - rew le Nord-
Kst. ISurpr i s aude là du fleuve Msamb, par une bande 
de pi l lards de Toni , il les tua . Il con t inua a lors son che­
min sans de t rop grandes dit l icultés, t raversa l e l l euve 
Sanaga — qu'i l ue faut pas confondre avec le Sanga. l 'uu 
est un affluent du Congo ; l 'autre est n n fleuve qui se 
jette dans l'Océan à peu près an cent re des possessions 
a l lemandes de Cameroun — et atteignit le mois suivant 

U n s o n s l i e u t e n a n t 
g r i è v e m e n t b l e s s é p a r n n g é n é r a l à C h a r e n t o n 
Paris , 14 ju in . — Co mal in , le général Kdou, comman­

dant la 9e division d ' infanterie, passait une revue d' ins­
pection "' *"~ "•" 

Il ne s. 
niais je dois r cs r r t t c r 

une seconde fois de reprendre sa première direction vers 
l.e président r appene que » M » I " CO. —, - - — le Nord : C'était Uuti qu'i l prétendai t a t te indre , mais , là 

•Men ten t d'Kure-et-Loir. de parents honorables , q u a encore, il r encon t ra u n e résistance énergique, c l après 
• école communa le il a été un excellent élevé. A 13 ans , u e u x combats , il du t renoncer à pénétrer à Ruti. 11 de-
il voulut apprendre un mélier, et, sur sa demande , ses m e u i a dans la région, faisant des relevéstopographiques 
IMieuts le m u e n t en apprentissage chez un charcu t ie r de er guerroyant souvent , niais sans pouvoir jamais se 

frayer un passage. Après plus ieurs semaines , il se décida 
à reveni r à la côte et at teignit enfin Maliml a, a l 'embou-

M. I.K PHI'MIIIKNT. — Mes prédécesseurs ont toujours 
interprété le règlement u i i t i cncu l que M. lioviot l..i|nei i, 
niai-, usant de mon droit , je renvoie raniendenic. i t a 11 
eoiiiiin-sioii du travail . (Violentés protestations au cen­
tre . Applaudissements à l 'extrême gauche. Tumul te pro 
longe). 

H. M Hl.iiM>. -
au r è g l e m e n t Je 
sa propre aalni 
buue ! Applaudi 

a.ande la parole pou 
niissible qu 'un Pi 

>.iinl (lilen. 
11. Au bout d'ur. mois, on est obligé de vous congédier 

a cause de votre désobéissance. C'est que déjà, à la suite 
• les lectures anarchis tes que vous aviez cou tume de 
faire, votre caractère s'était s ingul ièrement modu lé? — 
11. Je n a v a l s encore lu à celle époque aucun journal anar­
chiste. 

Il, que lques jours plus tard vous entriez chez un 
charcut ier de Sèvres. Yavez vous pas dit que votre 
intention étail de ne pas rester I nglemps chez lui . car 
vous commenciez à eu avoir assez de travail ler pour les 
autres ' II. Cela est vrai . 

II. Vous ave / donne vos liuil jours à votre patron ami, 
satisfait de vos services, vous offrait poar tan t une — 
iiieutalioii de salaire. A quel sent iment " ""~" 

I j — le ne sais pas. j 'ai Obéi à une f 
'. | ne m'explique pas et qui ma pou 

Ulle- plutôt que '^'r- -'• 

siez-vous' 
intérieure que j , 

l l l l e r p c l i amendement proposé 
indescriptililei. Toute là Chambre 
sens divers , l.e président perd la lèle dans l'orage et s'el 
force en \ a iu pendant pinsieura minute* de se [air* en 
tendre . 

yoiu itombl , asrs aa •>,!'•. — I lu ne KSI SS pas CI 
article: adopté à lacomitùsr ion . 

J. , „ , ,„ . , | , , | | | l u c c renvoi à la snili 
a la c h a m b r e , iProtestation 
s du centre et de la ,lr,,ilc..i 

— !.. VOta Btl a. 'qui-. 

. j i-l'.uK-ii'i.Nr. — J ai 
des réelsiualjOB* mêmes i 
violenles sur lou» les • 

M. M l'Ki: ' 

| aSJni) de 
ouvrent M 

\ « H V i : \ V \ I M I I l l i M s 

M. Ilasiv inonlé ù )a tr ibune. 
i . i is ; A samedi '. -
M. It Président agile en vain sa sonnette 

parler; mais les cris , les brûlis des pupitres 
voix. 

M. LE l'hi.siiiK.xr.— Lé respect d o règlement . . . . e x p l o ­
sion d'excla na t ions) . 

l 'oix dii)r>'*cs : C'est iuoui, c'est intolérable, li ne peut 
p lus en sort i r . 

H. Lockroy bafouille désespérément au milieu d ' an 
tapage infernal . 

M. I.E PRÉsiiiK.vr. — rouf le monde accepte l ' interpré­
tation du règlement . (Clameurs prolongés.) 

Le centre et la droite agitent leurs 
1 un 

. , _ ;e»ti-
Un s ' interpelle de collé 

Crit: non , lion 
pupitres.» 

L'aspect de la Chambre e»t indescriptible, 
vér i table concert de Par lement . Certains dépuli 
cu leut connue des épileptique 
gue à collègue. 

M. LocWroy suant à grosses 
s o n n e ' ta 

chiire du Sanaga. 
Là, sur la côte même, sa présence ne fut pas inutile. 

Au lieu de se reposer un peu comme il l 'avait espéré, il 
dut prendre de nouveau les a rmes . H arrivait juste à 
temps p o u sauver de la ru ine la peti te colonie alle-
m a n d e q u i s'y était établie. Les Allemands avaient voulu 
fonder d 'aut res é tabl issements à l ' intérieur; niais les 
indigènes de Malimha qui considèrent ,eux aussi, le tralic 
sur les bords du Sanaga comme leur appar tenant eu 
propre, avaient a t taqué les blancs et les avaient forcés 
à abandonner leurs lacloreries. 11 fallut les soldats du 
lieutenant Morgen pour ré tabl i r l 'ordre et obtenir une 
paix d 'a i l leurs fort honorable . 

Il s'en faut du beaucoup que les notes publiées par 
noire confrère rhénan soient complètes. Ainsi, il ne fait 

mention, dans son é tude des voyages.du D' ZintgrafT, 
qui poussa en IS'.HI également jusqu 'à Vola, sur la Bé-
uoué, m plein Adaroaoua, ni de ceux plus récents du 
capitaine Zenner et du Dr Preuss. Pourtant , il nous a 
paru que ces détai ls , peu connus du public français, ue 
manquaient pas d ' intérêt au moment oh les grandes puis­
sances se dispatent la prépondérance dans cette part ie 
île l'Afrique Ils démont ren t avec quelle ardeur les Alle­
mands se sont ellorcés de devancer leurs voisins dans la 
conquête des légions disputées qui sont situées entre le 
Congo et le lac Tchad. Jusqu 'à présent, ils n 'ont guère, 
semble-l-il, recueilli de fruits de si rudes t r avaux , et les 
explora teurs anglais et français les ont devancés. 

Mais il ne faut pas oublier que les projets de Knud, 
de Tappeubeck et de Moigen ont été repris ces temps 
derniers par le D' Zintgrall , le capitaine d'Avenslebeii et 
le l ieutenant Miiller,escortés d 'un fort dé tachement bien 
muni pour la lulle dans ces contrées lo inta ines . Ue leur 
coté les Anglais et les Iteiges augmenten t chaque jour 
leurs portes , et le dernier Lit»? Meu sur la question afri­
caine indique c la i rement que le but poursuivi par nos 
voisins r s t de nous empêcher d 'é tendre c l de fortifier 
notre influence dans les régions du Congo et du lacTcbad. 
Il ne faut pas que nous nous endormions sur nos pre­
miers l aur ie rs . Veillons au grain . A. ni; SAINT-AVIT. 

^ ^ , au fort de Charenton ; il s 'approcha, du sous-
l ieutenant du 4e de ligne, lui demanda son revolver et 
l 'examina. 

Le général , qui est sourd, n 'entendi t pas l'officier qui 
lui faisait observer que ce revolver était chargé . Lecoup 
part i t et le ma lheu reux sous- l ieutenant , frappe en pleine 
poitr ine par la balle, ton.ba. 

Paris , 14 ju in . — Le l ieutenant Schiss Mâcher, la vic­
t ime de l 'accident du fort de Charenton, n 'est pas mor te , 
mais seulement gr ièvement blessée. L'accident s'est pro­
dui t à neuf heures du mat in , pendant que le général 
Kdon inspectait le corps des officiers après avoir achevé 
la r evue du 4e régiment d ' infanter ie . 

Le blessé, relevé par ses camarades dit à hau te et in­
telligible voix : «Ou aura expér imenté su r moi les effets 
du nouveau revolver». Le l ieutenant a été placé s u r une 
civière puis t ranspor te à l 'hôpital mili taire où sou état 
qui est très grave , inspire de vives inquié tudes . 

La balle qui est en t rée dans le côté droi t ,n 'a pu encore 
être ext ra i te . Le l ieutenant Schiss-Macber n 'étai t âgé que 
de M ans . Le général Kdou est v ivement affecté par ce 
dramat ique événemen t . 

Par is , 14 j u i n . — L'étal du sous-l ieutenant Schifïinaker 
reste s ta t ionnaire , mais très grave ; le ma lheu reux offi­
cier a reçu exactement la baile dans le ventre , à quel-

au-dessus du nombri l ; il a même fait obser-

cravatées — . _ 
suivantes : Bonaparte, Marengo 14 juin 1800, il Napo­
léon, Pricdland, l i juin 1807. 11 n 'y a eu aucun inci­
dent . 

Le c h e m i n d e fer T r a n s s i b é r i e n 
La const ruct ion du chemin de fer t ranssibérien inarche 

vite ; la voie en t re l 'Oural et le Pacifique a u r a u n e lou-
tueur de 7.704 ki lomètres . On a déjà livré à l 'exploita-
ion 103 ki lomètres au d d à de Tchelja-Binsk et la ligne 

j^^^j^x^s^r^ « s 15 j u i n . — H a u t e u r b a r o m é t r i q u e 

A cinq; W e a d u s o i r 20 a e g r t a i û d e s s u s d e s e r a 

A s é p a r e s d u m a t i n ! 0 d e g r é s a u - d e s s u s de z é r o 
a 3 : h e u r e d u s o i r 10 d e g r é s a u - d e s s u s d e z e - o A u n e h e u r e d u s o i r 

,loche que t"> cent imes, prit un billet deehe -
imii de 1er pour Itccon. 

li S voire descente du train vous vous accoude/, à la 
barrière du chemin de fer et vous regardez passer les 
vovageurs Ne choisissiez-vous pas votre victime".' — 
li.je ne pensais à rien. Je n 'avais pas l ' intention de tuer . 

11. Si. Car dans le petit carnet qu'où a t rouvé sur vous 
et -m- lequel vous notiez .os iuipressioos.on lit ces mois 
a rae lens t iques : 'i janvier , gare de U . . . , j e suis bien 

décidé à tenter un mauvais coup. • 
Après avoir erré à t ravers champ», vous entrez , vers 

deax heures de l'après-foidi, dans le cabaret de h. veuve 
Croset, vous vous faites servir un modeste déjeuner , 
vous rusiez près de deux heures à table, et , profilant d 'un 
instant où le frère de Mme Crozet tournai t le dos, vous 
lui plantiez votre couteau entre les deux épaules , faisant 
au malheureux une blessure mortelle ? — li. Cola s'est 
bien passé ainsi , mais je répéta que j 'ai acheté un cou­
teau sans savoir pourquoi, que je me suis rendu à Rceoi 
comme j ' au ra i s pu aller a i l leurs , que Je n'avais nulle 
meut envie de commet t re un crime et que, si j 'a i frappéI •.>•••>, . . j , . . , . . - .... ~ _._._ 
M. Crozet, c'est poussé par une force supér ieure à la-1 résul ta i» de la première séance d e uaaomrltaaiunt d e u n i 

quello j 'ai vainement essayé de résister. 

ver, à ce sujet , pendant qu 'on le pansait , que son père 
chef d'escadron de cuirassiers , ava i t élé tué , pendant la 
charge de ReichshofTen, par une balle reçue à la m ê m e 
place. 

On lait r emarquer , qu 'au moment oit le général Edon, 
n ' ayant pas entendu I aver t i ssement du l ieutenant , répété 
cependant par le cbef de batail lon et le colonel, que 
l 'arme était chargée, mettait le doigt sur la gâchette, le 
l ieutenant , prévoyant un malheur , se précipita pour 
abaisser l 'a rme. 

Un se demande si ce n'est pas le l ieutenant qui ,dans ce 
mouvement , a involontai rement fait par t i r l e coup . 

Kn a t tendant que l 'enquête éclaircisse ce point , il est 
permis de s 'étonner que le l ieutenant Scbilluiaker ait 
eu son revolver chargé , contrairement aux ins t ruct ions 
en vigueur , dans le gouvernement de Paris , comment 
même il avait pu se procurer des car touches du revolver 
cal ibre 7, récemment mis en service, alors qu 'aucune 
dis t r ibut ion de ces car touches n'a encore élé faite. 

Ces points, également , devront ê t re éclaircis. 
Le général de division Kdon, ancien chef d'état-major 

du général Saussier, a pris, il y a u n au à peine, le com­
mandement de la neuvième division d ' infaulerie: c'est 
un ofli :ier très actif, t rès minut ieux , et 1res a imé. 

C'était la première fois qu'il passait l ' inspection géné­
rale de sa division. 

Les a t t a q u e s c o n t r e le g é n é r a l d e Galliffet 
Paris , 14 ju in . —L'émot ion est grande parmi les offi-

j c i e r s de tout grade, à la sui te de la campagne violente 
menée par quelques uns de nos confrères contre le gé­
néral de (iallifl'et. Une démarche aura i t élé faite auprès 
du minis t re de la guerre , pour le prévenir que des inci 
dents graves pourra ient avoir lieu incessamment , a u x 
quels serait mêlée 1' ' " • • - • • - • i -i- - i » " ™ . 

cène ue i Oussou rn , au u c l « „ „ .„.. „„ „_ 
de fer sera le plus long du monde entier , car la l igne de 
New-York, Chicago-San-Francisco, qui t raverse l 'Améri­
que du Nord, n'a que 4300 ki lomètres de longueur . Ce 
chemin de fer peut modifier considérablement la situa-
lion de la Russie. 

E g l i s e s q u i s ' é c r o u l e n t e n E s p a g n e 
Par sui te d u t remblement de terre , l'église de la petite 

ville d'Ugijar, près (irenade, s'est écroulée . Une au t r e 
église s'est également écroulée dans u u village de la 
province de Jaen et de nombreuses maisons ont été lézar­
dées. 

L e m i n i s t è r e i t a l i e n 
La crise i ta l ienne est te rminée . La peti te comédie 

louée par M. Crispi a amené ce résul ta t que le ministère 
est s implement considéré comme n 'ayaut pas démis 
siouné. 

L e s f u n é r a i l l e s d e M . N l c o t e r a 
Les Italiens ont décidé de donner une pompe e x t r a o r ­

dinaire aux funérailles de l 'ancien minis t re Nicotera, qui 
fut u n des soldats deGar iba ld i , et qui meur t compromis 
dans plusieurs affaires financières. 

L a m i s è r e en Sic i le 
Paterme, 14 ju in . —La si tuat ion de la Sicile est de plus 

en pins nav ran t e , ries troupes d 'ouvriers , sans chaussu­
res , eu hai l lons, rôdent dans la campagne, cherchan t à 
assouvir et à lroni | ier l eur fain avec des herbes . Des 
femmes, portant dans les bras leurs enfants pâles, dé-

J. . . . . . u . i.,,u< nu bien eueoin-

P a r i » i U T V t - k a n l n 1 ? . - ô r e ^ i S c u ^ ^ Ù . ! ^ ^ 
ouest et l'ouest sur I f c u r o p c . i i " ^ ^ : ! . ' . , ,,|c.s d'Aix 770 uim.i. 
le sud. des Iles ^ ^ ^ ^ ^ r S l s s t e f s ? sont accentues. 
Lesuimiina de \ l lna il. d< »!• ç V' , t | c v e n t a l o u l l „ 

K.-O. régnent ^ 2 * " K L " r J E T . " S M m le t enu- a été beau 
n « " i e V r e i î o isde (Ou''"t" mais'dans l'Est le , pluies ont en-

IJI tempera! ni, val . I" l • " • . a sto.kliolm et » • .1 
qnait s- a Berne. 13 a I ai is. »^ • _ , . n „ m t veafcmx et 
Alger, (in a £ a l t * - a n pnj • u " ' - , a u b c ; m excepté dans 

?"v!'"' I 'K 1 'I I'F-: o. t. elq ••' ••' •'''ses sont probables, .a t™,-

rs trois heures du soir. Depuis hier, m ' * ' ' a. mm. Iiérat'ire 

i n i ; ' n 
benres, t 
lîi, 111111 

CHr.ùiiiiUi^ LOCALE 

L e c o n c o u r s h i p p i q u e . — Voic i lo p r o g r a m m e du 
8 e a r a m l c o n c o u r s h i p p i q u e i n t e r n a t i o n a l , o r g a n i s é 
p a r lo Club H i p p i q u e d a n s s a p i s t e d u P a r c d e B a r -

Joi-iivér. as MMVM UE î l i r a 189». 
Classe : Deu\ '' ' ' ' '-; " ; ' ' v , r , l ' ! C i ! , t 3 
sang: -'-, ' M ' 

lemilies, p o n a n t «!«„.-, ,^., 
laits, tombent d ' inanit ion dans les rues , ou bien e.iieoin 
brent les places eu se lamentant . Chaque mat in , les au 
torités font lacérer des manifestes qui 
à la révolut ion. A Kavara, l 'agitation _ -. „ 

- — ' - •>•" niauifestcs excitent 
Crotte, où la : 

2 heures. — Pn'.r Atx 
\ de pin sang ou de 1|S 
s.Iles et élevé- dans les 

Nord, Oise, 1.',.",', n-nirtils du tiui',1 de la France : Aisne, Nord. Oise. Pas-
I . I• " "„ .une -..*.•-» rranc. de piix - . Phiques et flots. 
ilei'l- parla S.u-iéte hippique liaii.;ai.-e. , \ . . , r le- ,-onditions 

néi i le ' i Entrée ' » francs. Les engagements sont reeas car i 
ElI. n'iuau'euîn-l, Ï7, rue du Grand Clieinin, jusqu'au liaiBlI M 

NOUVELLES DU JOUR 
l.<- |.l<-i)ir.<-i<•• <lc In « L i b r e l ' a r o l c » 

uiu . — La Lilne l'uiole publ iera demain les 

raniponne à sa ouï tes 

1.1: G A I l u s 

M. lou rde monte à la t r ibune un son apparit ion soulève 
uue tempête de cri». 

M. de Iternis I interpelle violemment, un n'entend pas 
un mot. Le brui t de> pupitres ne cesse pas. 

M. Lockroy renonçant à obtenir un semblant de silence 
se rassied et se met à tapoter sur le nuuurt de sou bu­
reau avec son couteau à papier. 

M. Jo imu: . — Vous voulez ét rangler la loi sur les 
syndicats . (Violentes interrupt ions.) 

.M. DKXOIX. — C'est une question de hnnnn foi. Le vole 
est acquis . (Uruit persistant). Le débat a été eoioplel. Un 
a volé »ur le fond. Ce sont les socialistes eux-mêmes qui 
mit demande le scrutin à la t r ibune . Personne n'a pu se 
t romper . (Tumulte^. Le brui t des pupitres recommence . 
Le char ivar i devient é tourdissant . 

i l . Lockroy, l a i p u i n i l l l , regarde paisiblainoiU la 
Chambre se l ivrer à ce boucan. 

Kit descendant de la t r ibune , M. Ueuoix; interpelle vio-
' hémicycle 
•ux 

furibond. 

l . e r e u v o i à l a t o n i m i s M i u n 

icuiineiil M. Hellelan qui se t rouve dan 
al tercat ion a lieu entre eux . lie aouibreux dép'ut 
veet iveui et gesticule:;l d un 

II. Non. \ o u « avez tue parce que vous étiez imbu des 
théories anarchis tes , parce q u e vous avisa pris le., pa­
trons eu haine et qu'il fallait que volts eu exécutiez uni 
— H. le n'ai jamais été anarchis te . 

II. Mai» '...US 111 ' 
l< 

I 

1. Mai» vijijs-iin-nin l'avez déclaré à l ' instruct ion. — 
Je l'ai dit pour que le procès allât plus vite, 
•ai terminant l ' in te r r ig j to i re , le présidenl dit que 

l'aecqsé a été soumis à un exaineu médical , qu' i l est 
pleinement responsable, niais que cependant , eu raison 
de certaine dégénéresceute phv. i i jns , il a droit à quelque 
pil 

Richard s'assied en disant : « Il s'est passé en moi quel­
le chose que je ne comprends pas. » 
Uat déposit ions des témoins qui sont ensui te en tendus 

ï c n t qu 'un ito» médiocre intérêt, Puis on a entendu 
le réquisitoire et la plaidoirie. 

V E R D I C T 

liastoii Itichard a été condamné > 
torcé . , lu ju ry ayant écarte la pie 
des circonstances aitenuaijlr.s. 

peuple 
, esl très grande. A 

uroi ie , ou ia (;ni»c t» t générale, des manifestes excitent 
les ouvr iers des solfataresà se rendre à Hacalii'.into,poui 
y diVcider leurs camarades à se joindre à eux . Des delà 
che inen l sde t roupes sont sur les l ieux. 

N o u v e l l e b a ï o n n e t t e a l l e m a n d e 
Berlin, 14 ju in . — On vient de mett re eu essai dans 

divers régiments qua t re cents baïonnettes sorties de la 
fabrique d 'armes l e Spandau. Celle a rme nouvel le serait 
destinée à remplacer le sabre-baïonnette ac tuel lement en 
usage dans l ' infanterie et dont le poids surcharge inuti le­
ment le soldat. 

I m m e n s e I n c e n d i e à P a n a m a 
— Lit incendie a éclaté à Panama, 

"étroits. L'in 

* ôn-ilie li,-nie-. - Cunroii,H d't<itiip*ttje* et chfrntt.t de mmt-
rt Sans condition d'àR,' ni ,1e provenance : Chevauv attelés 
e'nl- iKntrée : li) francs par équipage — 
ait et là fia 

,q i , ™ , . - I 

Wi 

1er prix, un objet 
_ iuédaille vermeil et tu fr. 

•daiile argent et lu fr. a l'écurie; le, une 
i fi a l'éi-illie; "„*, une nie,taille argent et 
ic médaille aident et â fr. à lécuiie: Te, 
iiban-. 
•rix é'Outrrtmrt : s absUrtf» de u.soite 
viére» |K)III chevaux n'ayaut pas gagne de 

ci janvier W93. La bai le et le mur - r o u i el.-
ir les chevaux avant gagné un ou plusieurs prix 
niviei i«V3. Chevaux monte- | a r de- |f.:iille:i«-n 
t rouge ou la jaquette noire, culotte, botte- et 
le rotnie. Entrée : do fr. l'onl- imnimuni : 7i k . 
objet d'art: *•• un objet ,l 'ail; se, une médaille 

New-York, 

M) ans de t r avaux 
•diUtion et accordé 

Inoe. - Je vais 
mission demandé 

, Applaudisse-

L'iiteiidu 

M, LE I ' IUSI I IEXT. profilant d 'une ;u 
met t re aux voix M renvoi à la eu 
par M. J a u r è s . (Bruit). 

M. J.u ui;s. — Je t, tire ma deinaiel 
inents à l 'extréme-gaiichc), 

M. M LA B A T I ' T . — H la r ep rends . (Kxclamalion 
il. LEYUET. — -Mes amis et moi nous n 'avons et 

voter que la prise eu considération, lîouc l 'amendement 
doit ê t re renvoyé à la commission. (ClauMuri.) (.e tapage 
reprend de plus belle. 

M. LE PRÉSIDENT. — Je mets aux voix la demande de 
renvoi a la commission. 

l ' e m l a t i l l e v o l e 
lilieu de ta coulusion la plus absolue t* 

, on' cric .W volez p a s ! Votai c o n t r e ! Note/ 
1 loua les bancs, ou s'agite " ••-—•- ;o 

LETTRE D'ALLEMAGNE 
i/>c notft' rot'i\'fipon(in[ parttruth-)-). 

Berlin, l à ju in . - Depuis les derniers incidents que la 
convent ion anglo-belge a fail na î t re , on s'occupe beau 
coup us ce côté du Itliin de l 'expansion a l lemande eu 
Afrique, et les grands j o u r n a u x consacrent nne large 
place a u x résul ta ts obtenus par le- exp lo ra teurs qui ont 
cherché ù pénétrer par Cameroun dans l ' intérieur qu con­
t inent noir et part icul ièrement dans le bassin du Confto, 
oit il semble que l 'Angleterre manifesta deo prétent ions oit il semble que 
vraiment t rop exagérées . 

La Ctiz'ile ScL'oWfMS no t ammen t a publi 
i i i téiessaule sur les dilférents voyageurs qui 
•éqés à c a m e r o n n depuis quelques — ~ " ' 

un exposé complet d 

une é tude 
e sont suc 
n'est pas, 

toutes les récente: 

plébiscite présidentiel . 
Bulletins ouver t s «1*0; prince Victor Napoléon 3S3; 

généra) X, 7,1; Caritol, 72: Casimir Périer, li>; Cavaignac. 
": l l i s so i i . IV, Coiistans H: Dupuv, 2(1; Challeniel-Lacour, 
(•; Klourens, lus . 

A g r e s s i o n î l e ( r o i - ) o u v r i e r s a n t i - p a t r i o t e s 
e o n u - e u u e a p i t a l n e à, l ' a i i s 

Paris, H j u i n . - Ce malin, un capitaine du âe rég iment 
de en i a r s s i e r s ,M. I I . . . , revenait de la inanceuvre lorsque, 
sur l 'avenue Malakoll, trois ind iv idussau tè ren i à labj^de I ï? iI

,^i ï ' ! ! î 1?Tr"U^. .^r j r ïT~J^ '^2~tTsUI ' • — : " " 
,i^ <on cl.,.vil en en nil , „ v b i s l ' m u é e i vivo l i r n n i . s 0 1 ' P r l s s m l a ' " a s s e entière de tout ce qui eu provien 
iniine » ' ' | u r a P o u r l 'entrelieu d'utin chi rurgien et l 'achat de médi 

Malgré une forle dis t r ibut ion de coups de cravache à 
ses agresseurs , il allait èlre désarçonné, quand des gar­
diens d e l à paix su rv in ren t ; les trois hommes prirent la 
fuite et un seul d 'culre eux put être rejoint, place du 
rrocaueeo. 

S'adossant a lors à un mur , ce forceué sort i t u u cou­
teau de sa poche et t int tête a u x agents qu i , pour s'en 
rendre maî t re , du ren t déga ine r ; condui t au secrétariat 
de police, cet individu, ouvr ie r mécanicien, a déclaré 
faire partie de la Ligue des ant ipa t r io tes , et avoir voué 
ui,b l,M!ip iijûrlelle a tous les officiers; jl a élé envoyé au 
dépôt. 

I . ' a r e l i e v e i i n o d o L y o n 
CI l e s c n u N c i l s d e f a b r i q u e s d ' é g l i s e s 

Paris, 14 ju in . — Le llauluis fait ressortir l ' importance 
à la veilla du voyagea Lyon de M. Carnot, de l'envoi à 
Mgr Coaillé d ' ins t ruct ions du Vatican concernant les 
fabriques, envoi annoncé par une dépêche de Home. 

l . ' aKs .a ' sx i i i a t <le M. « . r o - m i i - i n u n N i a i » 
Paris, l i j u i n . — Mme veuve Grcsgurin, receveuse des 

pqate* à suey ou B,rie, mère i|e l ' inspecteur l i rosgur iu , 
assassiné au Siain, vient d'être avisée par M. bolcasie 
qu 'une indemnité de l'iQ,0U,i fr. lui était a t t r ibuée . 

I . ' a f f a i r e T r c i u b l i é 
Bouleaux. I l ju in . - Mme Karbos, revenant de Dunker-

que est a r r ivée . Klle a répété à u n rédacteur d- '•• 

, rée en la personne de plusieurs 
officiers, dont l 'esprit de discipline serait impuissant à 
(.onlenir la colère. 
L e s d é p u t é s s o c i a l i s t e s e t l e s c a i s s e s d e s e c o u r s 

e t d e r e t r a i t e s d e s o u v r i e r s m i n e u r s 
Paris , 14 j u i n . — MM. Jules Guesde, Jourde . Jaurès , 

Scinbat, Sai l lant , e tc . , ont déposé aujourd 'hui une pro­
position de loi tendant à met t re , à la charge de l'exploi­
tant , les caisses de secours et de retrai tes des ouvr ie rs 
mineurs .L 'exposé des motifs expl ique que les socialistes, 
en ' utaut le '.(juin le projet, re tour du Sénat, su r les 
caisses de retrai tes et de secours précitées, out tenu 
su r tou t à subst i tuer en cette matière au bon plaisir des 
compagnies (si ) le régime et les garant ies de la loi. 

Il est assez cur ieux de cousta ter que les proposauls 
déclarent que leur projet ne const i tuent pas uue innova­
tion. « Dès l 'année 1004, disent il, un édit d'il,•un IV, eu 
date du 14 mai, portai t qa ' en chaque mine du royaume 
de quelque qual i té ou na tu re qu 'el le soit, uu centième 
soit pris ' " , : ' — '"" , " " 1 " " " " ' " " • ' ' ••• 
dra pou . . 
camen t sa l i u que les pauvres blessés soient secourus gra­
tu i tement . 

Les au t eu r s proposent donc un projet en trois a r t i c les . 
Le premier interdit toute re tenue sur le salaire eu vue 
des caisses de retrai tes et de secours. Le second oblige 
l 'exploitant à verser tous les mois à la caisse des retrai tes 
pour la vieillesse une somme égale à 0 0|0 du salaire des 
ouvr ie rs ou employés . 

Le troisième exige de l 'exploitant, pour la société de 
secours, un versement min imum égal à 4 0|U du salaire 
des ouvr ie rs ou employés, li ajoute à ce produit pour la 
caisse celui des amendes encourues pour infraction a u x 
s ta tuts ou infligées par application du règlement intér ieur 
jusqu 'à ce que ces amendes aient été interdites par la 

Deux cent vingt cinq immeubles ont été 
cendies 'é tend toujours, l 'eau manque . Actuel lement, les 
dégâts at te ignent uu million et demi de dol lars . 

L e s c o u r s e s d e L o n g c h a m p 
Paris , 14 ju in . — Prix du Pré Calelan : 1er, Archibald, 

î e , Quand Même; .'le, Bemiremonl II. — Prix de la 
Muet te : 1er, Piquet te: 2c, Weymouth ; 3e, Rapidité. -
Hrix Seymour : 1er, Vendéenne: ~ie, Kxeuse; .le, Feuillage. 
— Prix de Villeron : Débarrassé (Walk over) . — Prix de 
la Porte-Maillot : 1er, Madcap: 2e, Charlemague; :te, Cri-
m a u x . — Prix de la Moskova: 1er, Lut in: 2e, Claudia; 
3e, Caressante. 

edadle 

JnfenV 
____ t tnèvlaillt; ai-jreiit; <n•„ 
.'— Le*eajca#ntMnta -»ei«\>nl reçus 
• lu liiaiiU-Clicmiu, j u ^ u ' a u nier* 

por«Mg*M 

S ' « 
rubans. 

VNCHK !•• ji ii.t.KT 188'., à deux heures et de-
<le ehrianx île kelle . l'ouï rhevaix nt'.ntés 

iitleineii poil m l l'habit ronge ou la jaquette noire et 
• ute forme. Entrée Kl francs. — ter l".-lx, un 

ans médaille vermeil : ae, mie médaille a i-
edaille a r g e n ; Se, le , 7e et se prix Ilot» de — P. 

: as prix, un objet d'art d n n e valem de 
•ix. uu objet d'art d'une valeur de lim lï.: ve prix, 
rt d'une valeur de il) fr.; âe 6e 7e et Se prix, IloU 

explorat ions a l lemandes (.nlicprises dans r h i n l e r l a n d d i i 
Cameroun; mais je crois devoir néanmoins di,iii,er pour 

On voie au 
ton 
pour ' SM , ..estieule. Iteaucoiip de mem , i . ; 

dwi t a s 'abstiennent, i. f . t n« t ' •" 
( i r é , \ 'den t . 

le ' lueinbi.- du centre et de U 
t,- désordre 

I t e j e l d u r e i i v o » 

« J U p ^ r ^ v o û t a s --«WU*-ia 

les lecteurs du Journal de Houbaix, qui s ' intéressent 
aux quest ions coloniales, un résumé de ce t ravai l . 

Il semble que ce soil d'abord vers le Sud-Est que se 
siûi"nt lournés les explora teurs a l l emands . Ou concoil . 
d'aillfcuis.aiscnipnt que leur première idée ait été de trou 
ver une voie de le r iè pù,;«ai;t relier le r iche bassin du 
Congo à leur colonie de Cameroun. 

Après idiisieurs att ires, à la fin de Itex. le capitaine 
tiujiiil et li. l ieotâOïal l'.ipponbecl, tentaient une première 
cxpoditiiiii. mais , après av,nf eu à -;oulei|ir uiie lutte 
terrible contre les indigènes, iis ifuretil ï e h w u i i e i , j ,c 
min et re tourner à leur point de départ , sur la cote, à 
Grand Balanga . l.e seul résultat de leur voyage avait été 
,!e c . - l a l e r que le pays élait fertile, le climat sain, l'a 
g i icu l in i s re la t ivement avancée, les indigènes moins 

l'iancf fiéfio«aU, ce qu'elle a déjà dit devant les magis 
t ra t s que son mari est la victime du Buetios-Ayres. L 
j i . u l acu i cn l de la léje qi'.cqqvt.(:le il^ns uue m a r i répou» 
dant exacleiiieut à celui de »a physionomie, elle a la cer­
t i tude que Treuiblié est le coupable. 

I l o . n i , ' i n , - n i d a i i H u n éuroi'it à P a r i H 
D e u x l i i l i t u l ' N 

Paris, l i ju in . - Ce soir, versfi heures , uu ébnu'eii ieut 
s'est produit dans un égoût eu cons t ruc l inn . rue Bixere-
•ourt: 

>lne, Volants, 8M; majorité 
i re . SU. 

l u consé(|ueuce, i. 
i.uilleiinii à la commis-
ments i . 

On crie à M. Lockro\ 
que* députés . r ieur ' ' 
tiou : Le tumul te 
t intes. 

La prochaine séance est fixée à sautc l 
levée a I heuies " : 

.„voi de l'ai idemeiil 'ta M 
,H est rep.'Usse. .Applaudisse-

Démi l l iM ' démission ! i.iucl-
,,„,,• - o t é . llissoliUi.,11' ,!i--"ln-
p.oioi.ce a s s é n â t piu»icu»s •• 

e u h ^ - - ,-•--.- . . , . . „ , 
Barbares que partout àcl^U"i 

Vprès avoir rétabli leur saule llii |«.-U côiupr 
les nMva ' io ' i se t les (alignes de toutes sortes 

0 Pâiî 
IvUtllI Cl 

, . , , . , , . — ^ . qéé 
pouni i i t servi)- ifc points d'i;p'pui a qe- ei.pé.iiîioiin tqlvi 
rcs. Mais, .t-llt> lu i . , i l i ,e (hrigèrepl plijs Particulière, 
meut vers le Nord-Ksi, ayant pour luil, ^ inb le- l - i l . i| uj. 
teindre l 'Adamaoua, royaume qui sépare Cameroun du 
lac Tchad. Ils rondereul une première station à Cribi, à 

1,1 (iéUÏ ::i'li-'S environ au Nord de Balanga. I>^ là, ils se 
dirigèrent t.uùt j .'ci! - e r s le Nord-Est, et en 1800 fondé 

' s i reut la station de Jàuudc . à vingt-ciinioii vingt-sept jours 
île ifjaivhe de Cribi. Mais déjà l eur santé é lan épuisée. 

suite 

_ _ _ r i t ' . r iersoj i t été onsevelis sous les dccom : 
bresj Un seu( a pu être relire v ivaql , ntaj's grièv'euieui 
Ijlessé: 

I l ) l l ( J a i | | i | : i t i o i | , l c l ; | i i ! i r c l i i » l e i ' o l i r i i H d l ' O 
ï a t b e » , l i j u i n . - Le Tr ibunal correctionnel de Tarbes 

a condamné , à six jours de prison, l 'anarchiste Tourna-
dre, qui , on s'en souvient , s'était porté à des voies de 
fail sur la personne du dépulé socialiste Avez, pendant 
Une conférence que faisait celui ' . ' ' a" ItBR^jJci, u!c,i vtré-
atataa, 

t n l io i ' i - ih l e - n i . i . l . -
far ta , t i ju in , — l u lioiiiuié Antoine Lafond, âgé de 

iju an» t 'est tqicnjé, au moyen d 'une cartottelic de dyn*-
iiljle., qan» lg coiuiimue de Cltambost-AlIièi-os ; les résul­
tats d,- l'explosion ont élé terribles, des débris du corps 
ont été projetés au loin: ou a t rouvé , à ,'>U mètres, la 
moitié de la lèle, un peu plus loiu le bras droit coupé à 
l 'articulation de l 'épaule : un noyer voisin a ses branches 
couver tes de morceaux de chair et de fragmeitls d'elïels 
dliabiIlKiiùin ; eiulq, à don tiieirus, o q a t rouvé la jaiiibe 

" é d de cette jaiiiije déchaussé d-' " " " " " " -

T r o i s p o m p i e r s 

sou sou-
vingt mè-

gaticli 
lier a été re t rouve dans la direction opposée. 
(res dn point on a eu lieq l 'explosiop. 

l a M o l u l i o n d e Ut c r i n e I I . I I I C O I H 
Rosse, l i ju in . — A la Chambre , M. Crispi annonce la 

solution de la crise, il dit que le gouvernement icnonce 
M deux diaiûinei sut I impùl ionatar ei à di i tereutes au­
tres taxes devant produire en tout 23 mill ions, (lu sup­
pléera à ce défaut avec les économies qui devront ê t re 
laites par la commission des 18, que M. Crispi supplie 
la Chambre de nommer sans re lard . Il conclut en d i san t : 
*o t re l:':e!;p est. ex t rêmement difficile. Le problème li 
nu licier Osl le plus grave.. 

t u n a u f r a g e M U l e s e ô t o s « l ' I r l a q i l o 
f i l Y ! e t l n , e « 

L a m é d a i l l e c o m m é m o r a t l v e d e l a c a m p a g n e 
de 1 8 7 0 7 1 

Paris , 14 ju in . —Le ministre de la guerré*vienl enfin de 
se prononcer d 'une façon oldcielle sur la médaille cotn-
niéniorative de la campagne de 1870-71. La général Mer-
ciev a adressé en elïet à la commission de la Chambre 
chargée de l 'oxameu dos nombreuses péti t ions deman­
dant la création de cette médail le, une let tre , dans la­
quelle nous lisons : 

« J 'es t ime, comme mes prédécesseurs, qu'il n'est pas 
utile de perpétuer par un signe ostensible le souvenir de 
cette période de notre histoire nat ionale . » 
U n t e r r i b l e a c c i d e n t à, B a y o n n e . — T r o i s v i c t i m e s 

Bayonne. 14 ju in . — Ce mat in , deux ouvr iers t ravai l ­
lant à la démolit ion d 'une maison rue Caluperie , ont ' 
précipités de la hauteur d 'un troisième étage par • 
de l 'effondrement d 'une cheminée et se sont lues 
coup. I n jeune homme qui passait a élé écrasé par les 
débris de la cheminée . 
D é c o u v e r t e d u n d é p ô t c l a n d e s t i n d ' a r m e s en R u s s i e 

Londres , 14 ju in . — D'après une dépêche ije Moscou au 
Ikûi't CkroHiele, la police russe aurai,! déi-ouvert uu dépiil 
clapilcstiq d'avmtis gt de muni t ions dans un vi l lage du 
Caucase; les armes provenaient des magasins du gouver­
nement . Certains fonctionnaires d* >vs m a u » » " " . . 
ie'i!:auease.' " " < T ° " * ^ * ' " " Z Z ^ m » I r a a i ï î T S r i 

U n « t o l e n t I n c e n d i e a P a r l a , 
i i i easés 

l 'arjs, î^ ju in . — Ce mal in , vers cinq heures , un i n ­
cendie s'est déclaré dans les magasins de la maison Del-
ï î ê . 13, r ue Barbette. Le colonel des sapeurs pompiers 
dirigeait la manieuyre . Le feu a pris rapidement des pro­
portion'» considérables, u n a du se borner à circonscrire 
le loyer de l incendie. 

Le préfet de police est a r r ivé sur les l ieux du sinistre 
au moment ou tout s'effondrait, en t r a înan t un 
caporal el deux sapeurs . L'un d'eux a élé précipité dans 
les llaiiimes. Les deux aut res sont tombés eu dehors du 
foyer. Tous trais ont élé provisoirement t ransportés dans 
une pharmacie , ail le préfet de police est allé les visiter. 
Un |cs a conduits ensui te à l 'hôpital Saint-Martin. Leurs 
blessures ne sont pas très graves. Un n'a élé maî t re du 
feu qu 'à sept heures du mat in . Les dégâts sont considé­
rables. 

A n e o n s e i l de c a b i n e t 
P a n s , 11 j u i n . — Les ministres se sont réun is ce ma­

tin en conseil de cabinet, au ministère de l ' intérieur, 
sous la présidence de M. Cb. Dupuy. 

LK a c a n s r DK I8U3. —M. Poincaré a rendu compte de 
sa nouvel le en t revue avec la commission du budget . Con­
formément a u x déclara t ions qu'i l y a faites, des rédi:"-
t ions on t été opérées sur les proposit ions do dépepses 
pour l 'exercice l.sy.';, l.e gouvernement communiquera 
cette semaine à la commission du budget le détail des 
économies réalisées qui s 'élèvent à une t renta ine de 
mil l ions . 

! L'saqM-m UE L-v .vii'.birEiiitA.véE. — M. Félix Faure a 
fait savoir que, contra i rement à ce qui a été annoncé 

LE COMMERCE FRANÇAIS 
A ALEXANDRIE D'EGYPTE 

M . E . S u z z a r i n , p r é s i d e n t d e l a C h a m b r e d e 
C o m m e r c e frtaçaJae d ' A l e x a n d r i e d ' E g y p t e , d a n s 
s o n r a p p o r t a n n u e l , c o n s t a t e q u e le n o u v e a u r é g i m e 
p r o t e c t i o n n i s t e i n a u g u r é e n F r a n c e n ' a p a s eu 
d ' i n l i u e n e e d i r e c t e s u r les r e l a t i o n s c o m m e r c i a l e s 
a v e c l ' E g y p t e , m a i s il d é c l a r e q u ' i l e s t i n c o n t e s t a ­
b l e q u e les m e s u r e s p r o h i b i t r i c e s p r i s e s en F r a n c e , 
c o n t r e c e r t a i n s a r t i c l e s d e p r o d u c t i o n é t r a n g è r e 
o n t eu à A l e x a n d r i e u n e r é p e r c u s s i o n l â c h e u s e e t 
y o n t n u i à l ' i m p o r t a t i o n f r a n ç a i s e . P o u r ne p a r l e r 
q u e d e s v i n s , il es t b o t s do d o u t e q u e les v i n s d ' I t a ­
l ie q u i é t a i e n t a u t r e f o i s d i r i g é s en g r a n d e q u a n t i t é 
v e r s l a F r a n c e o ù i ls t r o u v a i e n t u n p l a c e m e n t 
f ac i l e , o n t é t é d é t o u r n é s d e l e u r m a r c h é h a b i t u e l 
e t s o n t v e n u s p a r a l y s e r , en E g y p t e , le c o m m e r c e 
d e s v i n s o r d i n a i r e s d e p r o d u c t i o n f r a n ç a i s e . 

L ' e x c è s d e p r o d u c t i o n i n s p i r e p a r t o u t io d é s i r d e 
t r o u v ; r d e s d é b o u c h é s ; e t , l es m a r c h é s d e s p a y s 
r i c h e s r e s t é s o u v e r t s , a u n o m b r e d e s q u e l s l ' E g y p t e 
f i g u r e a v e c r a i s o n , s e t r o u v e n t s o u v e n t f o u r n i s 
a u - d e l à d e l e u r s b e s o i n s . l i e l à c e l t e a r d e u r à offrit-
l a m a r c h a n d i s e e t c e t t e l u t t e d 'ot t n a i t f o r c é m e n t 
u n e c o n c u r r e n c e d é s a s t r e u s e , c a u s e s o u v e n t djasèant 
e t d e m a l a i s e p o u r le c o m m e r c e . 

L e s i m p o r t a t i o t i s d e F r a n c o en E g y p t e e t les 
e x p o r t a t i o n s d ' E g y p t e eu F r a n c e o u t é t é , a u m o ­
m e n t oit p o u r les m a i n t e n i r n o u s a v i o n s be so in de 
t o u t e s n o s r e s s o u r c e s , g ê n é e s p a r l a d i m i n u t i o n d e s 
m o y e n s d e t r a n s p o r t e n t r e M a r s e i l l e p» A l e x a n d r i e . 
E n effet , les n o u v e l l e s conven t ions - a v e c l a l ' o m p a 

Club. — Pour chevauv tnseï ils sur 
,<T. , „ . . . . ..les des régiments et montes [ .aides officiers de ca-
vilerie en uniforme, il) obstacles environ. — Entrée gratuite 
— P ads itmiiiiiuin, 7i tilos. — 1er prix, un objet d'art d't»H*ï 
valeur (ie i » ' l " ' ~ ' " • — - " - • • * " - - ' J • * -
15) fi.; 3e p 

I.j.-I <1 a 

v. quatre heures. — Cunmurs déquipat/rs rt rhti-uiu, d- skaf-
Ire sans condition d'âge tu de provenance : Attelages a deux 
,-hevaux et en tandem. — Entrée : ai francs par équipage. — 
1er | , i i\ l u objet,l 'ait et 30 francs a l'èiurie: ie t ne uièdaiU» 
vermeil et là lian.'s a lYvm ie: :te l u e médaille argent et 10 fr. 
a l e ,une : le, > el le prix Flots de rubans. 

A quatre heures et demie. — Courses nu galop. — SsHlid'oSs. 
les Hautes, t \uu chevaux montés par des ge'.itle-

lenien portant l'habit uui«f ou la ja.piette noue, la rejet te, 
le- bettes et le ,b.i|ieau a haute loi me — 10 obstacles e-.iviion. 
— Entrée : 3J lianes. — Poids minimum. 72 kilos. — '.er prix. 
un objet d'art ou '.m rraucs.: ie . n\\ ..biet d'art on JCiO fi.: Je . 
nn oh et d ai l ou 10J f r . : t e , i e et Se. Ilots de rubans . 

JocriNéi: la I .IM.I t JLILI.KT tH94. à deux heures et denr.e. — 
Cours/anià ijidop.— Sauts ii*t*tneles : Prix de la Coup... punr 
chevaux montes par des gentlemen poilant rinénil r.,uge ou 
la jaq.ielte noire, la eillotT,, les Inities et le rhr^peap. a haute 
forme. — l i uh-la.les envi.on — Entrée : 4ll I r a » . , _ p,,,js 
niiuiuiiun, 7i Mus. — lei prix, un objet d'o'.t ou :KSI fr.: 2e. uu 
objet rt'a i ton auûfi.: 3e, un objet d'art ou lOOf'.- te, De et i e . 
Ilots de rubans 

A o u t r e henrps 
nsenl: 
:1ers de cav al, 

gl.it,lit,'. Poid d'un valei 

Prixdr M C*rimim'.tm. Kaar chevaux 
les ,o„i,..!e- des régiost ,,ts 0 t niouté- „ o de, odi-

u uiitforine. •„« obstacles env.i ,n Entrée 
imuin. ri k'.,os. _ ter p r l s , „II objet d'art 

iul flancs; i . . . objet d'art ,1e 150 f r . J e . un ak> 
' ' ' " ' " 'jDJet d art (le an fr.: 5e. Oe. 7e et Se. 

jet d'art de Ici fr. 
Ilot» de rubans. 

A cinq heures. -
par des t;eritlemer>_ ^ 
la culotte, les bottes et le chapeau a haute forme.'— «I obsta­
cles , 'nviro' ' . Entrée : io fi. Poids minimum. 72 kilos. — 1er 
prix. SUC. f,.: . P , 300 fr.: 3e. KO fr.; le, 5e et 6c, flots da 
rabat», 

A six. heures, longrharaps de tous les attelages et de tous Vu 
levaux de selle. 
l.e président d'honneur, Gustave Wattuans lils. — Le ;>resi-

dent. Edmond Tei-nynck —Le secrétaire, Edouard Hibaucourt. 
— l.e secrétaire - trésorier. Aitcuste tlavixiis. — t'/jinmissaires. 
('..su i.avdet. (ïeorpes Willaert. 

Les eavjMgrSaaaate •stoaapaajnés du montant des entrées avec* 
les renseijinenients détailles sm- les noms de, chevaux eiieai-jés 
Wui IOIK'. leur sexe, etc.. doivent être parvenus au SerretaHe 
du i'.lilb M. E. Hibcaui'orw t. 37. rue Ou l'.i.iii.la.lieiiiin. av ,nl le 
mereeedi il juin, à , i \ heures du soir. Passé ce délai les <n;\ 
•Salants ne seront plu, valables. 

N o u s a p p r e n o n s , a v e c p l a i s i r , que M. C h a r l e s 
rJUpire, l i ls d e M. U u p i r e - R o z a n , v i e n t d ' ê t r e n o i m c é 
s o u s - l i e u t e n a n t d e r é s e r v e a u 2 i 3 e d ' i r . ï a t i t e i i e , à 
Li l le . 

e l le 
n o t r e 

;nie d e s M e s s a g e r i e s . \ i i a r i t imes e n t r a î n a i e n t 1» • • * p a r o i s s 
u p p r a a u i a q de ce s e r v i c e , H e u r e u s c m e n i )»- o u r j c é l é b r e r la lo t 

. . a r j e r s e n t a m é s avec, l a Ç o m i i a i / - - . d c s M e s s a g e - P ^ V ^ Î o e t o m s 

. ' .es p o u r lit r e j b T t n d a - ^ ^ , , , „ , , , „ , , . h ( . l „ l 0 l l l a - ' ' 
ditli-o o n i r » i i : u . s 0 j l l ( . M A i , . x ; l n d r ' i e o n t n l i o u t i . Il 
t e s t e e n c o r e à r é g l e r les q u e s t i o n s r e l a t i v e m e n t s e ­
c o n d a i r e s a y a n t r a p p o r t a u x i t i n é r a i r e s e t à l a 
v i t e s s e . L e n o u v e a u s e r v i c e s e r a i t mi s en a c t i v i t é 
v e r s l a I n d e l ' a n n é e . 

« C e t t e s o l u t i o n , d i t M . S u z z a r i n i , r é p o n d r a h 
d e s v œ u x b i e n s o u v e n t e x p r i m é s e t n o u s n o u s en 
r é j o u i r o n s v o l o n t i e r s , s u r t o u t si l a C o m p a g n i e d e s 
M e s s a g e r i e s M a r i t i m e s e n t r a n t d a v a n t a g e d a n s la 
v o i e d e s c o n c e s s i o n s , a b a i s s e el le a u s s i le t a r i f d e 
son f re t e t les f r a i s d e se s d é b a r q u e m e n t s 
a p p o r t e r a i t a i n s i u n g r a n d s o t i i n g e m c n t à 
c o m m e r c e q u ' e l l e a p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r ê t à ai­
d e r d a n s s o n e s s o r . 

« P a r m i l e s n u t r e s c a u s e s , d i t e n s u i t e M . la P r é ­
s i d e n t d e l a C b a m b r e , q u i s ' o p n o s e n t e n c o r e à la 
p r o s p é r i t é d e n o t r e c o m m e r c e , i l f a u t c i t e r l ' a b s e n c e 
d ' u n n o m b r e s u f l i s a n t de r e p r é s e n t a n t s t r an i - a i s s u r 
les p l a c e s c o m m e r c i a l e s d e l ' E g y p t e t t l ' o b l i g a t i o n 
p o u r n o s m a i s o n s d ' e x p o r t a t i o n , d e s ' a d r e s s e r à 
des r e p r é s e n t a n t s é t r a n g e r s . I l s e r a i t d é s i r a b l e , 
p o u r p a r e r à c e t i n c o n v é n i e n t , d e v o i r n o s e x p o r ­
t a t e u r s f o r m e r d e s g r o u p e s , à l ' e x e m p l e d e s m a i ­
s o n s a l l e m a n d e s e t conf i e r e x c l u s i v e m e n t l e u r s i n ­
t é r ê t s à d e s m a i s o n s f r a n ç a i s e s q u i les s u r v e i l l e ­
r a i e n t s a n s d o u t e a v e c p l u s d e d é v o u e m e n t . P e u t -
ê t r e v e r r i o n s n o u s a l o r s u n p l u s g r a n d n o m b r e d e 

I n o s c o m p a t r i o t e s s ' é t a b l i r d a n s le p a y s e t y p r o s p é -
I r e r e n a u g m e n t a n t l a v e n t e d e s p r o d u i t s iVan-

Casllébar i l i laude) , i l ju in . — l 'n navire , chargé de l a ' . i cun ordre u 'a été donné à la division t ladaud. 

!La p a r o i s s e d u S a i n t - S é p u l c r e s e p r é p a r e à 
' te d e N . - l ) . dut P e r p é t u e l S e c o u r s , s i 

n o t r e v i l l e , 
n o u s s a u r o n t g;-0 d e l e u r d o n n e r d e s 

a u j o u r d ' h u i l ' o r d r e d e s e x e r c i c e s q u i do -ven t a v o i r 
l ieu en l 'égl ise d u Saint- îsépulei 'e p e n d a n t t o u t e l 'oc­
t a v e de co t te fê te . 

liimamhe n juin : à 0 heures el à 7 heures , commu­
nion générale des associés à l 'arcbiconfrér ie; i :ï heure» , 
vêpres solennelles, recommandat ion des intent ions , ser­
mon par SI. le chanoine Chabé, orincipal d u collège e t 
bénédiction duT. -S . Sacrement .— Lundi 18 : à 7 Leures, 
messe pour les pour les paroissiens des rue.sBrézin. Nexv-
conien, Deseartês et le con tour de l 'église. — .Munir m : 
à 7 heures , messe pour la r u e de la perche , le for t 
Siu'ti, la cour Hnet , les rues de Croix, de Saint-Roch e t 
d'isly. — Mercredi go : à 7 b . , messe pour les r u e s des 
Arts, de rJùUelter-de-Pertbes, d u Vivier, du Brandeloi r , 
Marqu'sal, lleilnian et Turenne . — Jeudi SI : à 7 h e u r e s , 
messe pour les m e s de l'Kpeule. des Ogiers, 'Watt, d e 
Wasqiu liai et Cttguot et le fort Cordonnier . — VrtttrtJi 
t t : à 7 h., messe pour les rues de U I U , • t ' i nke rn i ann . 
de l ' Industrie et Richelieu SamMi ?3 : a 7 h. , messe 
pour les rues t'ait bert et Vanban, t«s b c a l e v a r d s de Paris, 
et de Cambrai et le Harbicux, 

Chaque jour , après la messe dp 7 heures , invocat-.ons 
à N.- l ) . du Perpétuel secours et vénéra t ion de l a s : ; i u t e 
i nage. 

L e v o l d u q u a i d e G a n d . — Trois arrestation*. 
— N o u s a v o n s d i t . d a n s n o t r e d e r n i è r e é-dilion, que> 
M. C h a p e , c o m m i s s a i r e d e po l i ce , a v a i t p r o c é d é , 
m e r c r e d i , à l ' a r r e s t a t i o n d e d e u x i n d i v i d u s i n c u l p é s 
ù e vol de ba l les de l a i n e s d a n s u n g r a n d é t a b l i s s e ­
m e n t d e n o t r e v i l l e . 

Nous p o u v o n s d i r e a u j o u r d ' h u i q u e c e vo l , t r è s 
i m p o r t a n t — il s 'agi t d e d i x ha l l e s d e l a m e s d ' u n e 
v a l e u r to ta le de 4 ,000 f r a n c s — a é té c o m m i s d a n s 
les m a g a s i n s d e M. r î o s su t -P l i chon . q u a i d e G a n d , e t 
q u e les coupab le s s e r a i e n t d e u x r e p r i s d e j u s t i c e , 
l . e leu , d i t Bijou, et P a q u e t . L ' i n t e r r o g a t o n - e q u ' o n t 

A c e t i n s t a n t p r é c i s o ù il v e n a i t de t e r m i n e r c e s 
t c e s p r é p a r a t i f s , le b r u i t d e s v o i x q u i l 'avai t déjà f r appé 
c l é s - lo r squ ' i l ava i t m i s le pied s u r les éche l l e s a r r i v a d e 
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C'étai t là la t r a v a i l m y s t é r i e u x a u q u e l le f r è r e d e 
Uiane s e l i v ra i t d e p u i s q u e l q u e s . j o u r s . 

L ' a i r y é la i t à p e i n e resp i ra i , !» et s u r le f ront 

d ' A n t o n i o coula i t la s u e u r . 
De UN o n n 'é ta i t p a s é lo igné d e s n o u v e a u x t r a v a u x , 

e t d a n s sa c o u r s e all'olée p a r c e s g a l e r i e s i n c o n n u e s , 
Diane , p e r d u e , avai t e n t e n d u d e ce t e n d r o i t m ê m e 
les c o u p d e pic r é g u l i e r s , les v o i x , les c h a n s o n l d e s 
o u v r i e r s d e l 'A igu i l l e t t e , don t q u e l q u e s blocs de 
î o o h e la s é p a r a i e n t s e u l e m e n t 

P o u r ce la , f a i re t o m b e r c e s b locs de r o c h e , c e s p r é p a r a t i f s , l e b r u i t d e s v o i x q u i l 'avai t déjà f r a p p 
r e m p a r t s q u i f e r m a i e n t la c o m m u n i c a t i o n e n t r ' ' ' - ' - - ' - • • " - - -
n o u v e a u c h a n t i e r s et les g a l e r i e s d é s e r t e s . P e r m e t t r e n o u v e a u j u s q u ' à l u i . 
lins't à la m i n e n o u v e l l e d ' ê t r e e n v a h i e p a r l e g r i s o u , Ktai t-ce c e t t e fois les m i n e u r s de l 'Aigui l le t te f 

b r u s q u e m e n t a t t i r é p a r ce 
de m i n e d e s t i n é à p r a t i q u e r co t te o u v e r t u r e , m e t t a n t 
le g r i s o u en d é l l a g r a t i o n , p r o p a g e r a in s i l ' i n c e n d i e 
'•'. la d e s t r u c t i o n d a n s les g a l e r i e s les p l u s é l o i g n é e s 
d e l 'A igu i l l e t t e . 

Lui m ê m e c o u r a i t u n g r a n d d a n g e r . 
Il lo s a v a i t , m a i s n e s 'en p r é o c c u p a i t p a s . 
Lor squ ' i l e u t l ini de p e r c e r le t r o u , l o r squ ' i l l ' eu t 

c u r e s o i g n e u s e m e n t d e t o u t e s l es m a t i è r e s q u i pou­
v a i e n t y ê t r e r e s t é e s , il s ' a s s u r a q u ' a u c u n e h u m i d i t é 
n ' e m p ê c h e r a i t la d é l l a g r a t i o n de la p o u d r e . 

Uu r e s t e , il a v a i t d e s c a r t o u c h e s s o i g n e u s e m e n t 
fa i t es , vo lées de l o n g u e d a t e e t qu ' i l r é s e r v a i t 
p o u r le j o u r d e l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e s o n c r i m e . 

El les é t a i e n t f a b r i q u é e s en toi le g o u d r o n n é e , 
d ' u n seu l bloc p e r c é d ' u n t r o u p o u r le p a s s a g e do 
l ' é toupi l le . On s u p e r p o s e u n e s é r i e de ces c a r t o u c h e s 
p o u r o b l e n i r la c h a r g e n é c e s s a i r e . 

A n t o n i o plaça so.s c a r t o u c h e s . 
P u i s il l a s sa a u - d e s s u s de la c h a r g e 0.0 p o u d r e d e 

ta b r i q u e p i l ée . C o m m e A n t o n i o s a v a i t la us ine 
g r i s o u t e u s e , il a v a i t d u c n i p l o y e r 

Il se hâ t a i t , l i é v r e u x . 
U u r e s t e , ce t r a v a i l t o u c h a i t ù sa d u . 
11 a » renoms, e s s u j a son f ron t ; il é t a i t l i é s pâli 

s e s y e u x br i l l a ien t : son «Mi t re a l la i t s ' a c c o m p l i r . 
ç m e xoulai t - i l fuir,- : 
Il a v a i t é t u d i e la m i n e de l 'Aigui l le t te el 

s ' é ta i t r e t lu i ; c o m p t e qe i,; jiositioii des d inVrenla ti 
• . . . *_..,.„ a Y a l i ( ^ ; : - i | . eee , sauf su r v a u x . La viei l le l o s s e a v a i t c - i e . a . e . p.m M I . . , _ i n l , e l l M U . dé f l ag ra l io 

p o i n t OÙ le d a n g e r Hui , " » « * * • , - • " ' , , : , . • „ , , . . L pas lieu et on il a u r a i t le t e m p s , n o n seu 
v ^ U e n i e n t , «tans :• - 1 .* . ;• - / M ^ ' „ ' . „ ; . . & , „ „ , , . . , . , f . - • „ , - , h „ „ , - i e u x . m a t s peu l * 
c a z d a n g e r e u x (pu - " • , ' , „ j i l l ' i n , , 1 , | ' ; , ' r r iver a u x .'r-Jielles. g a z d a n g e r • . . , 
d a n s les t r a v a u x ni,. . .id,.m,,-

i i u i i i e r , d ' u n s'-ni uouj 
, e t l v J A>b"*Hf-"<" I K t ' " ' B "">"'**"• 

c o u r a n t d'air ' , e t le c o u p j E ta i t -ce d o n c q u e l q u e v i s i t e u r d e ces v i e u x t r a v a u x : 
' Ce t te d e r n i è r e h y p o t h è s e é ta i t b i e n i n v r a i s e m b l a b l e , 

c a r j a m a i s p e r s o n n e n e s ' a v e n t u r a i t l à . 
Il é c o u l a . , 
D i s t i n c t e m e n t l es v o i x p a r v e n a i e n t j u s q u ' à l u . e t 

d a n s u n o d i r e c t i o n o p p o s é e à l 'Aigui l le t te . 
Il y a v a i t q u e l q u ' u n d a n s les g a l e r i e s ! . . , 
C 'é ta i t g r a v e , c a r o n p o u v a i t n o n s e u l e m e n t lo 

s u r p r e n d r e , m a i s d u m ê m e c o u p d e v i n e r à que l l e s 
é t r a n g e s b e s o g n e s il e m p l o y a i t s e s n u i t s . 

Le c r i m e e u t a p p a r u f l ag ran t e t An ton io f r i s sonna 
d ' é p o u v a n t e . 

Q u e f a i r e ? A force d ' é c o u t e r , il s ' imag ina q u e les 
p a s s e r a p p r o c h a i e n t e t q u e les v o i x devena i en t p r e s ­
q u e in t e l l ig ib le s . 

On n ' é t a i t p a s loin de lu t , a s s u r é m e n t . 
Qu i é ta i t -ce ' P h i l i p p e o u Bar to l i î E u x seuls de­

v a i e n t être, a ssez ba t d i s p , u r p é n é t r e r d a n s c e s 
d a n g e r e u s e s g a l e r i e s . Us les a v a i e n t j a d i s v i s i t ées , 
ils les c o n n a i s s a i e n t . P e u t ê t r e les m y s t é r i e u x a v e r ­
t i s s e m e n t s a v a i e n t - i l s lini p a r l e u r i n s p i r e r des s o u p ­
ç o n s e t , a u l ieu de f a i r e s u r v e i l l e r les c h a n t i e r s d e 
f A igu i l l e t t e , a v a i e n t - i l s p o n s é q u e le d a n g e r , s a n s 
d o u t e , é t a i t d a n s la fosse a b a n d o n n é e I . . 

Ces g a l e r i e s n ' é t a i e n t po in t a u s s i dése r t e s q u ' o n le 
c r o y a i t . I.a d e r n i è r e fois qu ' i l y étai t d e s c e n d u 
n 'ava i t -U paa p o u r s u i v i u n e o m b r o Insais issable q u i 
a v a i t b r u s q u e m e n t d i s p a r u c o m m e enfouie d a n s ,a 
t e r r e a u m o m e n t oit il a l la i t l ' a t t e ind re . 

E ta i t -ce le h a s a r d s e u l e m e n t q u i amena i ' , ces pro­
m e n e u r s é l r a n s e s o u b ien s a v e n t u r a i e n t ils là , 
b r a v a n t des pé r i l s s a n s n o m b r e , pour j ' é p i e r , ld s u r ­
p r e n d r e , le p e r d r e f 

. U a n s le fond de la g a l e r i e où il filait, sa l a m p e , 
"la "(iélUc't-aUon S a u r a i t I p o i n t l u m i n e u x sc in t i l l an t c o m m e mie étoile a u mi-

l e m e n t de lieu d e c e s épa i s se s t é n è b r e s , pouvai t ê t r e v u e , 
1 a t t i r e r l ' a t t en t i on , le t r a h i r . 

Il l ' é t e ign i t . 
Le b ru i t des v o i x et le b r u i l des pas c e s s è r e n t . 

11 a t t e n d i t , r e t e n a n t son souffle . 
R i e n n e v i n t p lu s r e n o u v e l e r ses c r a i n t e s . 
Il n e p o u v a i t r a l l u m e r sa l a m p e ; c ' eû t é té d e s i g n e r 

de n o u v e a u d e loin à c e u x q u i é t a i e n t d a n s l es 
g a l e r i e s . Mais p e u lui i m p o r t a i t . N o u s l ' avons d i t , il 
é ta i t fami l iô a v e c ce l a b y r i n t h e . 

11 t i r a d e s a p o c h e u n b r i q u e t e t d e l ' a m a d o u . 
11 ba t t i t l e b r i q u e t , u n o é t ince l l e ja i l l i t et e n f l a m m a 

l ' a m a d o u . 
Il soufl la d e s s u s l é g è r e m e n t p o u r a n t i v e r la c o m -
istiqn. 
Jl s ' é ta i t m i s à g o n o u x d e r r i è r e u n é b o u l e m e n t d e 

- . j a r p e n t e s , de te l le s o r t e q u e l 'œil le p l u s a t t en t i f 
n ' a u r a i t p u d e v i n e r à q u e l 

b u s t i q n . 
U s ' é t a _ „ „ 

c h a r p e n t e s , de te l le s o r t e q u e l'oeil le p l u s a 
n ' a u r a i t p u d e v i n e r à q u e l t r a v a i l il s e l i v r a i t . 

P u i s il a p p r o c h a l ' a m a d o u d e l ' e x t r i m i t é l i b r e d e 
l ' é toupi l le q u i p e n d a i t Uors d u t r o u b o u r r é , l ' a u t r e 
e x t r é m i t é c o m m u n i q u a n t , d a n s la r o c h e , a v e c lo 

u u e m é t h o d e 

c a r t o u c h e en la l a i s s an t sa i l l i r d e la b o u r r e . Ce l t e 
é loup i l l e é t a i t c o n s t i t u é e p a r u n e c o r d e d a n s l 'ax 
île l aque l l e il ava i t d i sposé u n e t r a î n é e d e i roudre 
qu i deva i t t r a n s m e t t r e le feq •'• ' - —»«« "<-.».. , , , ,« 
v i t e s se ne .léj 
l l l l l l l i le . 

il a v a i t d o n c , d ' a p r é 

à la m i n e a v e c u n e 
mit po in t c i n q u a n t e c e n t i m è t r e * pa: 

ca lcu l s d e d û u t t ro is 

e x t r é m i t é c o m m u n i q u a n t 
c h a n g e m e n t d e s c a r t o u c h e s . 

La p o u d r e fusa l e n t e m e n t 
Il n r y a v a i t p l u s de t e m p s 

d a n s u n t e r 

l>erdre, la m è c h e , 

m e n t . 
E t , p a s t r è s lo in , u n e a u t r e v o i x : 
— Qu ' e s t - ce qu ' i l y a , m o n v i e u x P e r s i l l a r d ' . . . 
A u m o m e n t où A n t o n i o s e d é g a g e , a u m o m e n t o ù 

il s e r e l è v e , P e r s i l l a r d lui sa is i t le c o u d e s e s d e u x 
m a i n s , l ' a t t i r e d a n s u n s u p r ê m e effort, et A n t o n i o 
p o u s s e u n c r i t e r r i b l e , 

P e r s i l l a r d v i e n t d e lui fa i re a u c o u u n o t e r r i b l e 

m o r s u r e . 
lylais A n t o n i o e n t e n d d e s p a s q u i s e r a p p r o c h e n t . 
C 'es t J a c t a i n . 
C o n t r e les d o u x h o m m e s , si v i g o u r e u x qu ' i l so i t , il 

s e r a i m p u i s s a n t à s e d é f e n d r e . 
g t p u i s , l à - b a s , la fusée m o n t e l e n t e m e n t , a v e c 

son c r é p i t e m e n t d o u x , e t el le a déjà a t t e i n t l es d e u x 
t i e r s de s a l o n g u e u r ; e n c o r e q u e l q u e s s e c o n d e s e t 
el le a u r a p é n é t r é d a n s le t r o u la i ssé p a r l ' ép ing \o t t e . 

Son p o i n g s ' aba t s u r le c r â n e de Pe.vsillard e t 

r r a in s ec , a v e c t o u t e s les p r é c a u t i o n s p r i s e 
p a r A n t o n i o , n e s ' é t e ind ra i t p a s . . . e l le a l la i t s ' em­
b r a s e r a v e o la v i t e s sp p r é v u e , g a g n e r le t r o u de 
m i n e , s ' en fonce r d a n s l ' i n t é r i e u r , e n f l a m m e r les 
c a r t o u c h e s , f a i re son o e u v r e f o r m i d a b l e d e d e s t r u c ­
t ion . . . 

Alor.ï , A n t o n i o s ' enfu i t . 
Il s ' é l ance d a n s l es o m b r e s de la g a l a r i e , s 'éloi-

gn 'aut d u t r o u m a u d i t a u fond d u q u e l c r é p i t e 1;\ 
p o u d r e . 

Mais il s ' a r r è t o effaré. 
— A h ! la cana i l l e ! A h 1 g r e d i n . 
E t il s e s e n t e n v e l o p p é p a r d e u x b r a s q u i l ' é t re i -

g n e n l et c h e r c h e n t à lo r e u v e r s e r . 
Mais la p r e m i è r e s t u p e u r p a s s é e , A.ntqqlQ r e p r e n d 

v i t e son sang- f ro id . 
C 'es t u n e q u e s t i o n d e vio o u de m o r t . 

U ' u n o s e c o n d e écou lée d é p e n d m ê m e l ' u n e o u 

l ' a u t r e . 
On a s u r p r i s s o n p r o j e t , n i a i s a u mi l i eu d e pa re i l l e s 

t é n è b r e s , il a é t é imposs ib l e d ' en d e v i n e r l ' a u t e u r . 
Il es t d o u é d ' u n e force m u s c u l a i r e p r o d i g i e u s e . 
U n e l u t t e s ' e n g a g e , c o u r t e , décisive. . 
— A moi 1 ,la,çtain ', à ro,o.i ' .crie u^vcjix, désespéré-

— A t t e n d s u n p e u ! 
— V i e n s . . . m a l h e u r e u x . . . c ' es t 1& m o r t ! . . . 
E t il l ' e n t r a i n e t o u j o u r s , t r é K i c h a n t , t o m b a n t , e t 

f u y a n t d a n s u n e é p o u v a n t e h o r r i b l e d e q u e l q u e 
c h o s e d ' i n c o n n u q u i les m e o a c e , d e r r i è r e e u x . . . 

U i a n e s e t r o u v a i t m i e u x . E l l e s ' é t a i t l e v é e le moi t in 
p lu s robuste, p r e s q u e e n t i è r e m e n t r e m i s e . E t C l a i r e 
p lu s t r a n q u i l l e , p r é o c c u p é e p a r les p r é p a r a t i f s d e 
s o n m a r i a g e a v e c Bar to l i d o n t q u e l q u e s h e u r e s ù 
p e i n e la s é p a r a i e n t , G la i r e a v a i t p u l a l a i s s - r , s e u l e 
d a n s sa c h a m b r e . 

La j e u n e t i l le l a i s sa s ' é c o u l e r la m a t i n é e . 
L ' a p r è s - m i d i e l le d e s c e n d i t d a n s le j a r d i n . 
A p r é s e n t qu ' e l l e n ' é t a i t p l u s s o u s r i r . ' r t uenee d e s 

foiies t e r r e u r s d e la n u i t p a s s é e dan.» [ a m i n e , e l l e 
| ré f léchissa i t , e l lo e s s a y a i t d e s e r e n 0 i e c o m p t e 

Qu 'a l l a i t f a i r e A n t o n i o d a n s c e s r e g l w i M '. 
l ' é tourd i t • il se p réc ip i t e d e n o u v e a u e n a v a n t r e n - 1 Ce q u ' e l l e a v a i t s u r p r i s d e son f r è r e d a n s l a 
v e r s e d a n s s a c a u . s e a t tolêe , u n g r o s corps , q u il. m a c l i t u e n c de l A i g u i l l e U e n e t r a h i s s a i t - i l p a s s e s 
r e c o o « d M e t q u i r o u l e d a n s la g a l e r i e , .hu-taçu. qu i d e s s e i n s s e c r e t s ? 
v i e n t a u s e c o u r s de son a m i . . , U p r é p a r a i t Q u e l q u e a i i o m i u a b l e a c t i o n . 

U n i n s t a n t , P e r s i l l a r d a,pei,«lu c o n n a i s s a n c e . . j E t p u i s q u e i i e s e s e n t a i t i m p u i s s a n t e à la déoo t i -
Mais il eii^e!;d, toutefois : v r i r , c-\.',te a c t i o n , s o n d e v o i r n ' é ta i t - i l p a s i m -
— Qtt e s - t u m o n v i e u x ! o ù e s t u ? Qu ' e s t - ee q u i s e j p é e i e u s e m e n t t r a c é e t n e deva i t -e l l e p a s ave r t i t -

p a s s e j e v i e n s d e r e c e v o i r j e n o sa i s q u o i d a n s l'es- ^ Bar to l i o u P h i l i p p e , e n l e u r d é v o i l a n t ce t e n n e m i 
t o m a c . . C'était d u r c o m m e u n bloc do p ie> 'Ve . . . 
P o u r s u r , j ' e a l e r û i u u e m a l a d i e . . . ;, 'en p e r d r a i 
l ' appé t i t . . 

— P a r ici . p a r ici ! d i t PcYsi l la rd , h a l e t a n t . 
Ma i s c o m m e Jocto.v,, s e p e n c h e , l ' a y a n t enfin t r o u v é . 

P e r s i l l a r d s e Viïleve : 
— P e r d u s ! l>ordus '. La m è c h e '. V i t e . . . a r r a c h e 

la m è c h e . , . Ah ! le g r e d i n : le g r e d i n ! 
— Qui ça ? quo i • q u e l l e m è c h e ! . . . 
P e r s i l l a r d n e r é p o n d p a s . Il s e p r é c i p i t e v e r s le 

t r o u de m i n e . Mais la m è c h e a d i s p a r u d a n s les p ro ­
f o n d e u r d e la r o c h e . 

Il e s t t r o p t a r d , 
P e r s i l l a r d é t r e i n t le b r a s de J a c t a i n . 
11 l l e n t r a : n e d e fo rce . 
— Viens ! v i e n s ! n o u s s o m m e s r l ehus ! s a u r o n s - n o u s . 
— M a i s j e n '« i p a s m o n a r g e n t . 
— Moi n o n p l u s . 

a c h a r n é à l e u r p e r t e t Des dé ta i l s s u r les d e r n i è r e s 
e x c u r s i o n s n o c t u r n e s d ' A n t o n i o , e l le n ' e n p o u r r a i t 
d o n n e r , m a i s ce la suf f i ra i t d e d i r e a u p è r e e t a u f i ls 
q u e le m a l f a i t e u r q u i , a u t o u r d e la m a c h i n e e t du. 
cab l e d ' e x t r a c t i o n , u n e p r e m i è r e fois , a v a i t t e n t é u n 
si g r a n d c r i m e , c ' é t a i t A n t o n i o , p o u r q u e P h i l i p p e e t 
Uar to l i . m i s s u r l e u r s g a r d e s , v i s i t a s s e n t d e f o n d 
en c o m b l e les a n c i e n s t r a v a u x . Ils c h a s s e r a i e n t 
e n s u i t e le m i s é r a b l e . A c a u s e d e C l a i r e e t à c a u s e de. 
Uiane , ils n e v o u d r a i e n t p a s le l i v r e r à la j u s t i c e . 

Ains i elle les a u r a i t s a u v é s . 

— Ou i , di t -e l le , j e les p r é v i e n d r a i . . . 
U a n s le c o u r a n t d e l ' ap rè s -mid i , e l l e c h e r e n a Sa 

s œ u r j m a i s celle-ci v e n a i t de q u i t t e r le c h â t e a u p o u r 
s e r e n d r e à l 'A igu i l l e t t e . ^ ^ 

— C'est à e l l e q u e j e m e conf ie ra i , m . ^ m u r a U i a n e 
q u a n d e l le s e r a d e r e t o u r . • 

(* Si"'ac> J ï -u-s . M A R Y . 
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